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1e CANAnD parait tous les samedis. L'abonn.-
.ollt eCtL e .contins par année invarablement

payable d'avance. Un nec prend pas d'abonne.
ment pour moins d'un an. Nous le vendons aux
aucnts huit centins la douzaine, payable tous les

Vingt par cent de coinnlssion'accord6 à toute

parrcli qui nous fera parvenir une liste de
i,~ abonnésa ou plus.
Aimnuces: Pramiare insertion, centins par

ligne. chaque insertion subséquente. %lnîî centi'l
par ligne. Conditions spécIales pour les annonces

long terme.
bruna. A. Il. Gervais, de laverlaill, bsas.

Cst autorisé à prentdre des abolnnments.

iFLArn: RRA & Rtunwîin.,
E illeuls.rfropriétaires,

ltoite ¿ib. No 25 Rue St. Gabriel.

Nos lecteurs du C'nmrrd ont au-
jourd'hui la primeur d'un docu-
ment important que saous publions
in cxtenso. Co document est le man.
demuent du grand Vicaire Trudel au
sujet du Denier do l'Etendard. Nous
engag'ons nos kcoteurs à méditer sd
ricunsoment cette pièo im:portante.

Nous donnons le texte on latin et
la traduction française.

Nos Primes

La tirage du dernier numéro du
UANAanIi (17 mai) a ou lieu chez

bb. Duhamel & Lemiaux, encan-
tours do la rue Sto Catherine, au
milieu d'un immense conoours de pur-
sonnes. Voici les Dnuméros gagnants

Premier prix (cinq piastres)

5076
jbeuxiLime prix...Une piastre. .Nu. 3969
Troisième prix.... " " ... No. =563
Quatrième prix.... " " .. Nu. 3548
Cinquième prix.... " .. No. 5 2t1
Sixièmîe prix... . .Nu. 7860
Septime prix..Cinquantc eent's.'N. 946
1luitième prix . .Nu. 6705
Neuvième prix..... " " .. No. 7685
Dixies prix......" ". No. 71
Onzième prix.••". " .Nu. t94

ouzième prix.... ". Nu. 745
Tfreizime r. .:Nu. 3!)b7
Quatorzième prix. " .. No. Ù411
Quinzième prix..." " .. No. 2475
seizième pnX.... " .. No. 151
Dix-septième puix. .Nu. 262
Dix-huitiè *.... " " Nu. 2429

Vingtine ..... " .No. 860
Vinîgt-tniène.... " " .. Nu. 1096
Vingt.deuxiène.. ' " .. Nu. 278
Vingt-trisième... " ..No. à838
Vingt.quantrite.. ... No. 75
Vinîgt-cinîquièmec.. 'i Il * Nu. 6.36
Vingt-six îe .... " " Nu. 5421
Viugt-septibne... " ' .. No. 6416
Vingt-huitième.... .. No. 4546

emei..t .ua ••. 564

'rcntc-uîûêmei... oc or .. Nu. 456ssTretLc-dcuxiènîc. " o .. No. 424
'irntc-truisiène. I " .. ,Nu. 1885

'rute-quatriènc. " 1 ... Nu. =587
scnte-cimuibmae I ' .. No. 7981

Les numéros suivants du 10 mai
out dté présentés au bureau et les
lis imes ont dté payées.

No. 4615, M. Nap. Desmarchaia,
gardemsagasin, Rue Sto Elizabeth,
Xlontréal.

No. 714, M. Uhdyrolils & Sohs,

No. 5817, M. Pierre Laroso, deo.
litr, dE rue St Laurent, Village St.
Jde an-Baptisto.

No. ddisJ, M. O, Trudel, mdcani.
cien, 191 rue Murray.

No. 7989, M. H. lecheleau, com-
organt, 188 rue Dorchester, Mon.

trial.

Le prochain tirage (Canard du 24
maxi) aura liou dans les sale d'en.
cau de DIM. Duhamel & Lemieux,
,wl rue Sto Catharine, lundi pro-

huin le 2 de Juin, à 8 heures p. M .

Abonnez.voun au omDIn ILLUS.
V', lu Foul jourtial illustré publié

Correspondance Africaine.

A bou Harassa
28 mai 188.4.

Mon cher OANARD.
J'avais l'intention do passer la

fête de la Reine à Montré4l, mais
j'ai reçu une note pressantc de Marne
Victoire me demandant de mettre en
route immédiatement pour l'Angle.
terre. car elle voulait me donner une
commission importante Je ne me suis
pas endormi sur la r8ti. J'ai pris
mes cli nes et mes elaquos et je me
suis embarqué sur un steamer sans
perdre une journée.

Jo me suis rendu au château de
Windsor immédiatement après mon
arrivdo Londres.Mame Victoire n'é-
tait pas assez bien pour deseendio à
la cuisine et les servantes %ui ache-
vaient le train du matin m-ont de-
mandé do monter dans la sale à di-
ner. Marne Victoire soufre encore
beaucoup de sa jambe et elle ne peut
pas grouiller do son fauteuil. Le doc-
teur lui a défendu de marcher pen-
dant cinq ou six semaines.

La bourgeoise me reçut avec sa
politembe ordinaire. ile me passa la
clé du tide board en me disant: .

-Tu dois être fatigué par le voya-
go. Ouvre l'armoire du Milieu et serF
toi avec la carafe. Tu y trouveras de
la liqueur de uerises à grappe que je
crois excellente.

Je me servis une bonne rasade qui
me fit licher les barbes.

Je m'assis près de la baurgeoise et
elle me parla de la commission qu'el-
le voulait me donner.

bMes soldats, ma dit-elle, se sont
fourrés dans un vilain guêpier en
Egypto. Mon général Gordon s'est
fait ceurner avec ses troupes dans le
Soudan. Il se trouve entre les mains.
du laux prophète El Mahdi qui me
demande une forte rang::n pour l re
mettre on liberté. C'est très difficile
de communiquer avec Gordon. Un
Arabe me demande £5,U00 pour al-
ler porter un paquet de papiers au
général prisonnier et il voudrait se
faire payer d'avancé. Je ne crois pas,
que ce moricaud réussisse à pénétrer
jusqu'à Gordon. Je voudrais te con.
fier la job, car je sais que les cea-
nayzns-n'ont pas frotte aux yeux et
qu'ils peuvent passer partout.

-Vous avez raison, madame. Je
vais me charger de l'affaire et je voue
réponds que j'arrivcrai jusqu au gé-
ndral Gordon. Je ne serai pas regar-
dant quant au prix. oumme co'est
pour vous rendre service, je ne vous
chargerai que mes dépenses de voya.
ge.

La bourgoiso accepta Mion offre,
Elle me gréa d'une bourso ames ron-
do. Je barrai mon porte mnoteau en
tapis et je partis pour l'fiiquo par
le premier steamor.

Je ne parlerai pas de ce bc j'ai
vu à Alexandrie et au Oaiâ; car j'ai
pris très peu de notes sur catto -par-
tie de mon voyage. J., m'enfonçai
dans la Haute Egypte et j'arrivai
dans lu Soudan.

J'ai rencontré des généraux an-
glais qui m ont dit qu'ils étaient
écoeurés par la tournure que prenait

lguerre.
la étaient dévorés par les marin-

gouins Ct anlds par 1'torbe à puce.
Les provisions de bouche leur man-

quaient et les trtomaes des soldats
commençaient à leur vrillcr. On sa-
crait contre Gladstone qui avait lan-
cé les troupes anglaises dans un pays
de démons. Faut voir aussi les sol.
dats du Soudan. ça se promène
avec un braillet pour tout oostuma.

J'ai passé par El Obéid et j'ai
réussi à traverser les lignes nègres et
je me suis rendu jusqu'à flebbeh ou
-'ai vu Ali le Dl audit le Faux fro-
phète.

En entrant ehtz lui, je me suis
bien trompé de porto et je mn suis
trouvé tout-à-coup dans son stock de
femlncs; ils appollent ça un Ilaretm par
là-bsta. Il y avait uuc dsiuzainc de

femmes, plus ou moins jolies les unes
queles. autres, mais aucune d'elles
ne pourrait tenir une chandelle à ca.
té do n'importe quelle de nos canayen-
nes.

Je me suis approché de eus dames
pour leur parler, quand je me suis
senti pris par le ohignon du cou par
un grand taupin noir qui avait une
petite voix fluette comme un des
membres du club des gens qui ont
mal aux dints. Malgré que je sois
assez fort pour le coup de point:. je
n'ai pu résister à ce jack là. Il m'a
fait sortir an me trait5nt de chien
d'infidè'e. J'ai trouvé 9- bien ins:l-
tont pour un oanayen. J'ai appris
quelques minutes aprée q une C grand
bully noir était un eunuque qui gar-
dait le harem.

J'ai rerointré le faux prophète
dans un passage et il m'a demandé
où j'allais. Pas ai bête moi, je lui ai

onité une histoire de ma façon à
l'effet de l'empêcher de croire que
j'allais trouver le général Gordon.
Je lui ai dit à propos de son harem
de faire bien attention à lui s'il al-
lait visiter Montréal aven s-s douze
femmes. Le rcoorder de Montigny
n'entend pas Io badinage sur uo cha-
pitre-là. Il no lui laisserait qu'une
femme et les onze autres paieraient
$50. et passeraient six mois an pri-
son.

Après avoir passé une couple
d'heurei dans les environs d la ville
j'ai continué ma route verb la place
où je devais trouver Gordon.

Malheureusement je n'ai pu trou-
ver de guides et j'ai été obligé de
rebrousser chemin. Gordon s'en ti-
rera comme il pourra. Quand à moi
je m'en bats l'wil et je retourne en
Canada, un pays beaucoup plus beau
que la Soudan.

Tout à toi,
LADS BAUCRE .

Lettre PastoraIe du
Grand-Vicaire

Francisous-Xavierus-An m nius Tru.
delus, Castorun Maguus Pontifex,
Grandus Vicarius A mérico Nordi,
elergeo irregulario et seculario,
Salus et Benedictio I

Carissimi Fratrs,-
Sancta gazetta qutu dicitur Eten

dardus, et quem fundavi pro defen-
dere religionem coutra fraucos-ma-
gonnes, filat mauvaisum cotonum

Ad Fcciairaudum, populum Cana-
dicnsum oportt bruitru cier-
goos duobus boutibus, et per
conscquentian depensare multun
argentum. Scripeimus epistolam bla.
kalo, millionario in San Francisco, et
demandaviamus ei envoyaro centum
mille piastras, bed Uhaplo, species
heretici, qui juravit haians moita-
lem soaietati Castorum et Trudolico.
cocagocafardifllorum, o o n s e illavit
Makalo non envoyaro argentum ad
Etendoardut, quia volobamus tirare ci
carottam. blakais respondit in lin
guâtanglahtâ: Do yjol Bec t&iiy rcelt
itimy eye ? Quid vuit diacre in la-

tina : Vides ne verdum in oculo
meo " Mi carislumi Fratres,
n on fui rebuttatus per ist
refuso. Establivi Etopc&rdnm cum vi.
ginti mille piastras, quim mihi fuerunt
donata in dioceso Mon treali. In mi-
nus uni anni et demidiun argentum
istum fundavit sicut beut ras in poêla
Ilo ie E1en laritus suststue est per
subacriptionibus aniioorum, sed sunt
imittr ad tannandum istas pcraonas
pro argento. Cwlum inspiravit mli
ideam magnificam ad assurandum
existentiai soli journali catholici in
provincià Quebeceni. Idea itta con
sistat faciendo sicut Papa, id ost
etablro Dcniarum Etcuerdi sieut
donierum sancti Potri. lacio appolum
ad benevolontiam, caritatem, zolum
omnium eurcorui et eatholicorum,
grossis erinibus ut fasiunt compris
nare ouaillibus torum necessi-
tatem donandi subventioncm an'
uuollam lomido rFoolio on

ti dimanclo Pentecosti. rrima dieu
Juini 1881 quando espionnas Minc-
Voi non erunt in temple.

Datumi sisb magnun Figilluni
grandi Vicarn in Montrealo 28 dia

ln 1884.
TESTAIJUS,

Si eretarius.

TIItAJUCTION

François-Xavier-Anulme Trudol,
Grand. irtre des Castors, Grand
Vicaire de l'.Amérique du Nýord, au
clergé irrégulier et séculier, Salut
et Bàsnédiction !

Titês.Ohers.rôre,-
La sainte gazette que l'un appelle

Etendard, et que j'ai fonddo pour dé.
fendre la religion contre les francs-
maçons, file un mauvais coton.

Pour éclairer lo peuple canayan,
il faut brulur los ciorges par les deux
bouts, et par otnsdquent dépenser de
l'argent. Nous avons écrit une lettre
à MoKay, le millionnaire do San
Firaneiscu, et nous lui avons deman-
dé de nous envoyer 8100,000, mais
Chapleau, un espace d'hérétique, qui
a jurd une haine mortelle à la société
des Castors et des Truddlicocoego-
uafardificeux, a consci id à McKay
do nc pas envoyer d'argent à l'Eton-
dard, parceque nous voulions lui tirer
une carotte. McKay a répondu en
anglais i Do you sec any gregit in

i eyt Go qui veut dira on fran-
çais : Mo prenez vous pour un green?
Je n'ai pas été rebutté, M. T. C. F.,
par ce refus. J'ai établi l'Etcadard
avec $20,000 qui m'avaient été don-
ndes dans le diocèec do Montréal. En
moins d'uno année et demie, cet ar.
gent a fondu comme du beurre dans
la poêle. Aujourd'hui l'Nelndard est
boutenu par des souscriptions d'amis,
nIais il y a des imites pour tanner les
gens pour de l'argent. Le ciel m'a
inspire, M.T.C.F., une idée magni-
fi.que pour assurer l'existence du seul
journal catholique dans la Province
de Québe. Ct ttc idée consiste à
faire comme le Pape, d'établir un
Denier de l'Etendard comme
le Denier de .saint Pierre.
Je fais un appel à la bienveillance,
à la charité et au zèle de tous les ou.
rés et do tous lon catholiques à gros
crins. Ils devront faire comprendre
à leurs ouailles la nécessité de don-
uer une subvention annuelle à l'E.
ieîtdarcl. Il sera facile de leur four.
rer dans le coor des paroissiens que
la religion catholique est en danger
ai LEkindard crève faute d'argent.
Mon plan. tqui ne peut pas être ap.
pelé ls Ir l. I . ègrc. t.tt d'obliger
Vo ouiii .i.b à payour dix contins par
mois à l'lcndard

Ce sera une oeuvre pie et méritoi.
re. Chacun pourra dire en donnant
son argent pour un si bon journal
Beati me dieini / Heur, ux mes
dix cents I J'espère, M. T. 0. F.
que cih Lue se fvra un devoir do coo-
péror avec moi dans la grande mis.
sien que j'ai aceuptôe du ciel, c'est.
1-diro la destruction des francs-ma-
gons et le triomphe des bons princi-
pes de la Société des Castors.

Le présent mandement sera lu au
pîôao dos églises du district de Jo-
dotte, le dimanche do la pent0cto.
le premier jour de juin 1884, quand
los cepions do la Jtancrue ne seront
pal ens 10 templo,

veux.
M. d'Abbadie prit son vois.n pour

un indigène d'heos se .tentrionale,
et engagoa avec lui la conversation
en anglais:

-Yery hacppy tlou sec 3u, ir,.
-So I amî, air, lui répondit sun

voisin.
On continua ainsi quelques ins-

tante à dehanger quelques mots de
conversation banale. Les deux inter-
locuteurs s'en tiraieit péniblement.
Tout d'un coup, M. d'Abbadio, do
plus un plus gêné, demanda brusquo.
ment à son interlocutour s'il était An.
glais.

- Non Monsieur, je suis DI. de
Pressurnsé.

Tableau.

Dive[IUN-OUEST.-Les électeurs siu-
iicipaux de la partie ouest dc Monîtrdal
qui :tout toujours ean taîgoaîisin avec la
parte Est lorsqu'il s'agit d'amélioratiuon
publiques doivent tenir prochainement une
assemblée monstre. Les rumeurs y adujp
tent une résolution de remerciements à M.
A. Nathan, le populaire importateur de
cigares et d'articles de fuimeurs ptour avoir
ouvert au Nu. 1916 rua Notre-Dai.
Ouest, une succursale de soit magasin du
tabac où l'on pourra acheter au prix du
gros les meilleurs cigares, pipes en brière,
ei écume, etc. Allez voir Nathan pour
avoir satisfactioni.

Un loustic, dinait dans un hôtel
de cetto ville. Il dit au 'waiter":

--Pass me barb street.
Tête du gargon (lui resto rêveur.
-No compronez-vuus pas. Ju voue

dis on anglais: .lassea moi la rhu.
barbe.

Depuis quelque temps il est rare de voir
un promenîeur qui passe sur la rue bt Liu.
rent sans sarrêter un instauaet cvant ls
splendides vitrines de ML. LORGE &(;-e
chapeliers. Cela n'a rien d'étonan, car
les chapeaux exposés dans ces vitrines suait
réelement merveilleux. On admire sur
tout las chapeaux de soie et les "pull-over"
dont Me. LOIWE &Ciz font ue r'
cialiti. Les prix défient toute compétitio n
qu'.on aille s'en convaincre, en faisant une
visite au No. asi de la rue St Laurent,

Un mot trèd fin attribué à bl. Du.
faura, l'ancien piénidenst du cousit il
des ministres. Un pariait devant lui
de N". X..., connu pour sa bienveil-
lance poussée a l'outôane... celui qui
vous appelle : moun is cher anli, la
seconde fois qu'il vous reontbru.

-c'est un humme charmant, dit
quelqu'un.

-Sans doute, lit M. Dulauro. Il
n'a qu'un défaut: il pélèr tout lu
monde 1

On vient de découvrir iu nouvelle ce,
Luète qui ne inanqucra ins de suievrr
beaucoup de discussions dans le imound ciu
savants. Les uns vont prétendre qIu
c'est celle qui nous a visités il y a detu ais,
les autres soutiendront que c'est la cuiètu
de 1842. Toutes les comstères prétendroii
que c'est un signe de guerre. Cette comète
est visible tous les soirs ;elle parilt juste
au-dessus du magasin de MNM. DERZObI
& LEFRANÇOIS, les populaires chape-
liers de la rue Ste Catherine. Qu'on se LA.
te donc d'aller rendre visite à ces mes-
sieurs. Non seulement ils se feront ni lhti.
sir de vous montrer la comète, mais il
vous feront de plus cadeau d'un superbe
chapeau de soie oun d'un magnifique puU.
ovr.. Ces messieurs ne vendent pas, ils
donnent,

A11bonnezovous àl'MIum.Msac

's*1.

ois fourrare in aeoum parois- Donné sous le grand seau du
siennorum quod religio cathohies est grand Vicaire, à Montréal lo 28èmo
in dangere si E endard us orevat fau- jour de Mai 1884.
to argenti. Planus mous, qui non TESTAItD
potest case vooatus planus negri, est Secrétaire.
obligandi ouailles vautras payars de-
con centos par moisum Etendarde.
Erit opus plus et meritosus. Ohacunus COUACS
potebit diacre in donando argentum
sutm pro journalum tam bonum: E ho a ird'Edimb
Beati mes dix cente. Beati me di- Le soir du banquet monstre de onzecent I I Edspero cohacunus se facebit outs couverts, l'honorable M. d'Ahb-devoirumi enoperan:i mccon in badie, membre do lAcadémie desgrandat missione qieu accapi d ocoe- sciences. arrivé à la place qui lui étaitIn, id est dest ructio francorum a réservde, trouva comme voisin unnorum et exaltatin bonornmu prinet- vieux gentleman dont la liguro ronde
pornm societates Castorum. é vmergenit d'un collier de barbe

Prosentum imandomentun leeius e- reait d'un colle do bar-
rit in nronoô egiliporum distriati Joliot- blanche et d'une fort de longs ci


